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Tous les lecteurs de Dansons ont encore présent à la mé-
moire le procès qui éleva l'une contre l'autre deux charmantes 
artistes chorégraphiques : Mme Chasles et Mlle Olga Soutzo, de 
l'Opéra. 

Le litige se présentait au sujet du ballet « Les Trois Sulta-
nes », œuvre chorégraphique de Mme Chasles, dans lequel 
Mlle Olga Soutzo avait pris l'initiative de remplacer certains pas, 
par d'autres, plus conformes à sa conception du rôle. 

Le procès a donné raison à Mme Chasles, mais est resté muet 
au sujet du préjudice causé. Il semble, de ce fait, reconnaître 
la propriété artistique en matière de chorégraphie, sans pouvoir 
en mesurer l'étendue au point de vue pécuniaire. 

Et c'est vrai. L'homme de lettres, le compositeur de musique, 
le chansonnier, le dessinateur et le photographe ont la possibi-
lité de déposer, de leurs œuvres, un double qui garantit leur pro-
priété artistique; le chorégraphe ne l'a pas : il peut, tout au plus, 
déposer une description relativement succincte qui, en cas de con-
testation, sera interprétée d'une façon ou de l'autre. 

Or, la propriété artistique, en matière de chorégraphie, ne 
peut manquer d'exister, je l'ai dit maintes fois. On a prétendu, 
pour la méconnaître, que le chorégraphe ne « créait » pas, parce 
qu'il utilisait des pas connus de tous. 

G'est une grave erreur, d'abord, parce que le chorégraphe 
crée souvent des pas nouveaux, et ensuite parce que, lorsqu'il 
utilise les pas existants, il crée au même titre que l'homme de 
lettres, qui compose à l'aide de mofs appartenant à tous; le mu-
sicien, qui compose à l'aide de notes invariables que chacun peut 
utiliser; le dessinateur, qui reproduit ce qu'il voit, ou ce qu'il 
imagine grâce à une instruction qui lui a appris à « copier » 
l'homme ou la nature; le photographe, enfin, qui reproduit un 
portrait ou un paysage existan#parfaitement. 

Pour tous (y compris le chorégraphe), l'Art consiste à ima-
giner un thème, et à le traduire à l'aide d'éléments appartenant 
au domaine public. 

Ce qui manque, donc, au chorégraphe, pour faire respecter 
ses droits, c'est une nomenclature précise lui permettant de dé-
poser son œuvre en toute sécurité. 

J'ai cherché à établir cette nomenclature, et le moyen le plus 
pratique et le plus précis de représenter les mouvements choré-
graphiques m'est de suite apparu sous la forme de signes analo-
gues à ceux employés en musique et disposés sur une portée sus-
ceptible d'être écrite, au besoin, sous la portée musicale qui doit 
accompagner la danse. C'est donc dans ce sens que j'ai dirigé 
mes travaux. 

J'ai employé deux notes distinguant clairement le pied gau-
che du pied droit et donnant d'une façon précise, sous la forme 

de ronde blanche, noire, croche, etc., la durée de chaque mou-
vement et le rythme de chaque pas. 

Je me suis servi des lignes et interlignes de la portée, du 
dièse et du bémol, pour déterminer la direction et la dimension 
des mouvements. 

J'ai ainsi obtenu tous les déplacements de pieds av^c leur 
dimension et leur durée exactes, mais pour parvenir à traduire 
des pas où certaines articulations du corps entrent en jeu, j'ai dû 
étudier une à une toutes ces articulations et donner un signe 
aussi simple que possible à chacun des mouvements spéciaux qui 
en résultent. Suivant leur emplacement par rapport à la note, il 
est aisé de reconnaître les mouvements qu'ils indiquent. 

Les mouvements en l'air, déplacements de poids du corps, 
talonnés, pointés, etc., sont traduits par un signe à la hauteur 
de la note elle-même. 

Les signes relatifs à l'articulation des pieds sont situés immé-
diatement au-dessous de la note, sous la portée « dansogra-
phique ». ... ^ mjjl 

Les signes relatifs aux articulations du genou, de la hanche 
et du buste se superposent dans le même ordre le long de la 
barre de la note. 

Les signes relatifs aux bras sont traduits au-dessus de la por-
tée, et ceux relatifs aux positions respectives des exécutants sont 
situés entre les deux portées dont la supérieure (clef de sol) 
représente les pas du danseur, et l'inférieure (clef de fa) ceux de 
sa partenaire. 

Cet exposé peut sembler compliqué, au premier abord, mais 
il n'en est rien, car un simple trait, un point même, le plus sou-
vent, suffit à indiquer le mouvement à exécuter. 

Je viens d'achever et de publier la première partie de mon 
travail : la dansographie des danses de salon, et je poursuis acti-
vement la dansographie de la danse théâtrale où l'on retrouve 
d'ailleurs les mêmes principes et les mêmes signes puisque j'ai 
dû, pour achever seulement la partie « salon », faire jouer en 
tous sens et noter toutes les articulations du corps. 

Je compte terminer bientôt définitivement mon étude, grâce 
au concours de plusieurs de mes confrères qui se classent parmi 
les premiers chorégraphes du monde. 

La « Dansographie » rendra de grands services aux profes-
sionnels de la Danse : auteurs chorégraphes, professeurs, artis-
tes, etc., car elle donnera, dans un minimum de place, des pré-
cisions que la parole et l'écriture ne sauraient parfois rendre clai-
rement, elle constituera un véritable langage international, comme 
la musique, et,' de même que cette dernière grave à jamais tout 
ce qui peut oharmer l'oreille, elle gardera jalousement le sou-
venir de toutes les danses, de tous les ballets que de modestes 
auteurs créent, chaque jour, pour le charme de nos yeux. 

A. PETER'S. 

Vente exclusive de la " DANSOGRAPHIE" 
(métliode détaillée accompagnée de nombreux croquis, de pages d'exercices et d'exemples cLoisis parmi les danses actuelles) 

aux Bureaux de " DANSONS ", io5, rue du Faubourg iSaint-Denis, Paris 

P rix de la méthode et frais de brevet (envoi franco) France : 20 francs ; Etranger : 22 francs 

Cours spécial de Dansographie le Dimanohe 1er Mai, à 10 heures du matin 
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DE LA POUDRE, 
DES BALS 

ET DES DANCINGS A 
MM 

^«^^ i^^^^^^^^^^^^^^^^k- ̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
Mlle Rosalie Piérafeu ne m'as pas fait l'honneur de pour-

suivre la discussion. L'ai-je assise d'un seul coup en lui révélant 
qu'elle pourrait bien se tromper sur mon compte, ou bien s'est-
elle, au contraire, drapée dans une dignité silencieuse et mépri-
sante, that is the question? Donc, notre joute oratoire s'arrête 
faute de combattant et je peux me dire, en guise de consolation, 
que s'il n'en reste qu'un, je suis celui-là. Je remarque, d'ailleurs, 
qu'avec mon distingué confrère Guy, je n'avais pas eu beaucoup 
plus de succès; j'attends encore sa riposte, mais tel Sœur Anne, 
je ne vois rien venir. — Puisque donc j'en suis réduit à ferrailler 
seul et dans le vide, j'adresse à Mlle Rosalie et à Guy les résul-
tats de mes dernières enquêtes au sujet du Charleston. 

Tout d'abord, un nouveau grief : il paraît que cette danse à 
la mode impose aux jambes de ses fervents une telle acrobatie 
que les rotules se déboîtent quelquefois, ce qui n'est pas 
sans gravité. — A Londres, le nombre des accidents déjà provo-
qués par le Charleston serait assez important, alors que — fait 
curieux à noter — on n'en a pas encore signalé un seul en France. 
— Faut-il en conclure que les genoux anglais sont moins solides 
que les genoux de France? Quoi qu'il en soit, un journal anglais 
vient de demander la présence permanente, dans chaque dancing, 
d'un « rebouteux » attitré pour les rotules' indisciplinées! 

D'autre part, j'apprends que nous sommes bien coupables, 
nous autres blancs! Autrefois nous tenions des propos à faire 
rougir les nègres; maintenant les missionnaires protestants affir-
ment que nous pervertissons la race noire en dansant le Char-
leston. Il faut être un buveur d'eau endurci (ceci entre nous) pour 
avoir pu concevoir une pareille idée. — Nous accusera-t-on 
d'avoir perverti les gauchos argentins avec le Tango, les nègres 
américains avec le cake-walk, les cow-boys mexicains avec la 
Maxixe et les habitants des faubourgs de New-York avec le Shim-
my? C'est bien possible et nous ne pouvons qu'en éprouver un 
profond remords! 

Mademoiselle Rosalie, Monsieur Guy vous avez la parole! 
Stompez-vous? Mademoiselle? Non? Eh bien! sachez que le 

Charleston que vous dansez si bien a eu pour père le Stomp-
step, danse guerrière des anciens Peaux-Rouges. — Apprenez 
qu'en Amérique, son pays d'origine, le Stomp commence à re-
prendre sa vogue au détriment de son fils, le Charleston, qui 
avait usurpé sa place et sa réputation. — Toute l'Amérique du 
Nord stompe maintenant et abjure le Charleston démodé. Et n'ou-
blions pas qu'à l'heure actuelle la mode nous vient d'Amérique... 

On nous a dit qu'il fallait faire pénitence et nous nous som-
mes inclinés. — Aussi les mercantis, qui sont quelque chose 
comme la discipline de Dieu, nous vendent chaque jour' un peu 
plus cher toutes les bonnes choses et même les mauvaises. 

Mais pourquoi les Suisses et les Américains sont-ils subite-
ment pris, eux qui sont dans la plus florissante prospérité, d'un 
âpre désir de pénitence, j'allais dire de macération? 

Serait-ce une épidémie mondiale? 
Voici que les autorités du canton de Tocino viennent de ren-

dre un décret qui interdit aux habitants de danser, sauf dans le 
premier trimestre de chaque année! 

Par ce temps de Charleston, y pensez-vous! 
New-York glisse, lui aussi, sur la pente de la vertu. Sa muni-

cipalité juge que les noctambules abusent vraiment de la liberté 
de vagabonder la nuit à travers Broadway. — Désormais on son-
nera le coUvre-feu, comme en Europe au bon vieux temps. — 
Passé le couvre-feu, toute personne trouvée dans la rue, devra 

dire au Polioeman les raisons de sa présence sur la voie publi-
que. — Mais, rassurez-vous, les noctambules new-yorkais ne 
seront pas trop à plaindre : le couvre-feu ne sonnera qu'à 3 heu-
res du matin! Pourtant, et c'est là où je voulais en venir, une 
mesure de clémence vient d'être prise : désormais, les dancings 
et autres boîtes où l'on s'amuse, à New-York, seront autorisés à 
ne fermer leurs portes qu'à 8 heures du matin! 

Comme ça, n'est-ce pas... 
Voici une petite statistique établie par un institut américain 

(naturellement) sur le nombre de calories qui sont nécessaires 
pour résister à la fatigue des différentes danses en vogue : 

Le Black-Bottom exige 18,95 calories, tandis que le Charles-
ton se contente de 11,38. Ce sont incontestablement des danses 
onéreuses. Mais qui se serait douté que la douce Mazurka du bon 
vieux temps demande 10,87 calories? 

La danse la moins fatigante est la valse, avec 3,99 calories,' 
nos pères, au moins, savaient s'amuser sans grand effort. 

Sur ce, faisons un rapide tour dans les clubs, les salons et les 
dancings. — A.tout Seigneur, tout honneur : sous la présidence 
de mon ami André de Fouquières, le Club des Trois a donné le 
9 mars dernier sa deuxième soirée dansante, dans les salons du 
Washington-Palace, avec le concours du « Symphony Six Orches-
tra »; au cours de la soirée, l'élégante foule des invités a eu 
l'heureuse surprise d'applaudir les meilleures attractions de 
cinéma avec la présence de nos grandes vedettes de l'art muet; 
enfin une prise de vues a été dirigée par un de nos plus réputés 
metteurs en scène. 

Au Restaurant Laurent, si habilement dirigé par le sympa-
thique M. Sécheresse, la comtesse de Ganay redonne une bril-
lante série de ses thés Rosy. 

Le 20 mars, l'aimable Mme Angelo et son fils, M. Jean An-
gelo, ont présenté, dans leur studio de l'avenue Montespan, des 
danses rythmiques et chorégraphiques exécutées par les élèves 
de* M, Jean Angelo, avec le gracieux concours de Mmes Gosse-
dubois et Christiane Nimier. — Le 20 mars également, M. et 
Mme Pierre B'adeau ont donné, dans leurs salons de la rue Tron-
chet, un « Quatre à Sept » de bridge et de danse très réussi, 
pour réunir les amies et les danseurs de leur charmante fille et 
belle-fille Rose-May. — Le 29 mars, Mme des Homs de Favols a 
offert, dans ses salons de la rue Quentin-Bauohart, une soirée de 
danse et de chant qui a permis d'applaudir l'exquise maîtresse de 
maison, dont le talent vocal est si goûté des milieux parisiens. 

Enfin, on annonce que la comtesse de Jarsy donnera prochai-
nement, en faveur de l'une des œuvres de charité pour lesquelles 
elle se dépense si inlassablement, un grand bal qui réunira toute 
l'élite de la société parisienne. 

Du côté des dancings, le sympathique M. Robinet prépare, 
avec la maestria qui est sa caractéristique, la saison de Printemps 
d'Armenonville. 

Les dîners dansants de Romano, suivis d'attractions up to date, 
son toujours des plus suivis. — Au Mac-Mahon, que la crise des 
dancings laisse indifférent, il est prudent de retenir sa table soit 
pour le five o'clock, soit pour la soirée. — Quant aux Acacias, ils 
sont plus que jamais le rendez-vous de la jeunesse et le temple 
de la gaîté. 

Enfin, je renouvelle mon conseil de pousser une pointe au Vé-
sinet et d'aller y danser au pavillon Les Ibis, qui reflète si coquet-
tement ses pighons dans les eaux de ce lac auprès duquel le 
subtil et regretté poète Robert de Montesquiou-Fézensac aimait 
tant rêver. HENRY PÉRIER. 



La dernière assemblée de l'Union des Professeurs de Danse de 
France a eu lieu le 20 mars au matin, chez M. Stilb, vice-président. 
Au cours de cette réunion, M. Pradère a présenté plusieurs pas nou-
veaux de Charleston et de Tango. Un certain nombre de professeurs 
qui n'avaient pu se déplacer pour assister à cette démonstration, nous 
ont écrit pour nous prier de passer la description de ces pas dans les 
colonnes de Dansons. Nous sommes heureux de répondre à leur désir. 

CHARLESTON 
TIRÉ SIMPLE 

(5 temps. — 2 mesures et demie) 

Etant en position de profil : 
1" temps. — Faire un pas du pied gauche à gauche. 
2e temps. — Croiser le pied droit devant le gauche. 
3e temps. — Faire un second pas du pied gauche à gauche. 
4e temps. — Assembler le pied droit au gauche. (Faire ces quatre 

mouvements avec le principe habituel du Charleston : sortir et rentrer 
les talons sur chaque mouvement.) Fermer pointes et talons, pieds 
parallèles sur le 4U temps. 

5e temps. — En faisant légèrement face à gauche, glisser à la 
fois les deux pieds en arrière par une légère flexion des genoux suivie 
d'extension (pas tiré). 

Recommencer à volonté. 
La dame fait les mouvements correspondants en partant du pied 

droit, se tourne légèrement vers la droite au 5° temps et tire en arrière 
également. 

LE COUP DE PIED 
(4 temps. — 2 mesures) 

Etant en position de profil : 
1er temps. — Soulever le pied gauche et le reposer à la même 

place (avec le principe habituel du Charleston). 
2" temps. — Répéter une seconde fois, du même pied, en le po-

sant un peu à gauche, sur la pointe seulement et ouvrir légèrement 
la position. 

Sur le contre-temps, frapper du talon gauche en glissant ce pied 
légèrement en avant, la jambe droite soulevée en arrière, le genou à . 
demi plié. 

3e temps. — Lancer la jambe droite en avant, tendue, la pointe 
du pied basse sans toucher le sol (coup de pied). 

4e temps. — Assembler le pied droit (avec le principe habituel 
du Charleston). 

Recommencer à volonté. 
La dame fait les mouvements correspondants en partant du pied 

droit. 

LE DOUBLE SAUT 
i (4 temps. — 2 mesures) 

Etant en position de profil : 
V temps. — Faire un pas du pied gauche à gauche. 
2" temps. — Croiser le pied droit devant le gauche. 
3° temps. — Sauter en avant sur le pied droit qui supporte le 

poids du corps, la jambe gauche levée devant, le genou demi-plié, la 
pointe basse. 

Sauter une seconde fois sur le même pied, sur le contre-temps. 
4'' temps. — Poser le pied gauche. 
Reprendre le « Charleston simple » en partant du pied droit. 
La dame fait les mouvements correspondants en partant du pied 

contraire. 

LE DOUBLE ARRÊT 

(6 temps. — 1 mesure et demie) 

Ce pas consiste à s'arrêter deux temps (au lieu d'un) sur le pre-
mier et le troisième mouvements du « Charleston simple ». Le pas 
comprend alors six temps de musique au lieu de quatre et les quatre 
déplacements de pieds habituels ont lieu sur le premier, le troisième, 
le quatrième et le sixième temps. 

LA POINTE DE PROFIL 

(4 temps. — 2 mesures) 

Etant en position ouverte : 
1er temps. — Pointer le pied gauche à gauche, en dehors. 
2° temps. — Croiser le pied gauche bien emboîté devant le droit 

en restant sur la pointe de ce dernier. (Faire ces deux premiers mou-
vements avec le principe habituel du Charleston.) 

Sur le contre-temps, frapper du talon droit en glissant légèrement 
ce pied en avant, la jambe gauche soulevée devant, le genou à demi 
plié. :_,.«... , 

3e temps. — Poser le pied gauche en avant. 
4° temps. — Poser le pied droit en avant. (Faire ces deux der-

niers mouvements avec le principe habituel du Charleston.) 
Recommencer à volonté. 
La dame fait les mouvements correspondants en partant du pied 

droit. 

TANGO 
UNE NOUVELLE PROMENADE ARGENTINE 

(5 temps. — 2 mesures et demie) 

Etant en position de profil : 
1" temps. — Porter le pied gauche à gauche. 
2° temps. — Croiser le pied droit, bien emboîté, devant le gauche. 
3" temps. — Porter le pied gauche en oblique en arrière et à 

gauche. 
4° temps. — Porter le pied droit derrière le gauche. 
5° temps. — Porter le pied gauche à gauche (demi-temps) et 

assembler le droit tdemi-temps). 
Recommencer à volonté. 
La dame fait les mouvements correspondants en partant du pied 

droit. 

LE DOUBLE EMBOÎTÉ 

(5 temps. — 2 mesures et demie) 

PAS DU CAVALIER 

Etant en position de marche, face à la direction : 
1er temps. — Porter le pied gauche à gauche. 
2° temps. — Croiser le pied droit devant le gauche, bien emboîté. 
3e temps. — Décroiser le pied gauche et le croiser devant le droit 

en tournant d'un quart de tour à gauche sur la pointe du pied droit. 
4" temps. — Porter le pied droit en . arrière en tournant d'un 

second quart de tour à gauche. 
5e temps. — Porter le pied gauche à gauche (demi-temps) et 

assembler le droit (demi-temps). 
Se trouvant en position de marche arrière, entreprendre tout autre 

pas en partant dans cette direction ou tourner pour commencer un 
pas, soit en avant, soit de profil. 
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PAS DE LA DAME 
Etant en position arrière : 
V1 temps. — Porter le pied droit à droite. 
2" temps. — Croiser le pied gauche, bien emboîté devant le droit. 
3e temps. — Reculer légèrement le pied droit. 
4" temps. — Pivoter d'un demi-tour à gauche sur la pointe du 

pied gauche. 
S' temps. — Porter le pied droit à droite (demi-temps) et assem-

bler le gauche (demi-temps). 

PIVOT-HABANERA 
(3 temps. — 1 mesure et demie) 

PAS DU CAVALIER 
Terminer la promenade par le pas suivant : 
1er temps. — Porter le pied gauche à gauche. 
2" temps. —• Croiser le pied droit devant. 
3e temps. — Assembler le pied gauche au droit en tournant d'un 

quart de tour à gauche (demi-temps) et reculer légèrement le pied 
droit (demi-temps). ! 

Et exécuter le Pivot-Habanera : 
1" temps. — Prendre un point d'appui sur le pied gauche en avant, 

sans le déplacer. 
2" temps. — Reporter le poids du corps sur le pied droit en 

arrière (demi-temps) et pivoter d'un demi-tour à droite sur les deux 
pointes de pieds (demi temps). 

3e temps. — Sans déplacer le pied droit, pivoter d'un second 
demi-tour sur sa pointe et poser le pied gauche en arrière. 

Reprendre la marche avant. t 

PAS DE LA DAME 
Terminer la promenade en tournant d'un quart de tour à gauche 

sur son dernier pas et exécuter le Pivot-Habanera : 

1er temps. — Reculer légèrement le pied droit. 
2e et 3e temps. — Reporter le poids du corps sur le pied gauche en 

avant (demi-temps), et en partant du pied droit faire trois petits pas 
courus (un demi-temps chacun) en tournant d'un tour complet à droite, 
et marquer un demi-temps d'arrêt. 

Reprendre la marche arrière. 

LE DOUBLE PIVOT 

(7 temps. — 3 mesures et demie) 

Une jolie fantaisie, c'est celle qui consiste à combiner le Pivot-
Habanera avec le Croisé-Pivoté décrit dans VAide-Mémoire du Parfait 
Danseur (2e édition) et dont voici à nouveau la théorie. 

PAS DU CAVALIER 

Etant en position de profil : 
1" temps. — Porter le pied gauche à gauche. 
2e temps. — Croiser le pied droit devant le gauche, assez court. 
3° temps. — Pivoter de trois quarts de tour à gauche sur les deux 

pointes (demi-temps) et reculer légèrement le pied droit (demi-temps). 
4e temps. — Assembler le pied gauche au droit en tournant encore 

d'un demi-tour à gauche (demi-temps), et reculer légèrement le pied 
droit (demi-temps). 

Etant exactement placé pour exécuter le Pivot-Habanera, terminer 
en faisant ce pas qui fait faire un tour complet en sens inverse. 

PAS DE LA DAME 

Après avoir porté le pied droit' à droite sur le premier temps du 
fait cinq petits pas courus (un demi-temps cha-

o H'prrpi nnrpc 1p rlprntpr^ ft pvppntp lp Pi\ 
croisé-pivoté, la dame fait cinq petits pas courus (un demi-temps cha-
cun, et un demi-temps d'arrêt après le dernier) et exécuté le Pivot-
Habanera précédemment décrit. 

Théorie par A. PETER'S. 

LE YOUKEULELE (D anse nouvelle) 

créée par A. PERIN, 27, rue du Colisée 

" Le Youkeulele " se danse sur une musique de Fox-trot ou de Charleston et a été créé à l'intention des personnes 
qui trouvent le Charleston inesthétique. C'est une danse bien française dont le créateur, M. A. Périn a bien voulu donner la 
primeur aux lecteurs de " Dansons ". 

Cette danse commence par une marche que le cavalier com-
mence, en avant, du pied droit et la danseuse, en arrière, du pied 
gauche. " 

PAS DU CAVALIER 

Première Figure 
Préparation, un pas du pied droit en avant sans glisser et y 

prendre le point d'appui. 
1° —. Passer rapidement le pied gauche en avant, la jambe 

tendue, le pied restant légèrement levé. 
2° — Poser le pied gauche sans appuyer. 
3° — Relever le pied gauche. 
4° — Poser le pied gauche à gauche sans glisser et y pren-

dre le point d'appui. 
5° — Lever légèrement le pied droit sans rapprocher. 
6" — Mettre le pied droit derrière la jambe sans appuyer. 
7° — Lever légèrement le pied droit. 
8° — Porter le pied droit à droite sans glisser et y prendre 

le point d'appui. 
Tous les pas, à l'exception du quatrième et du huitième, sont 

accompagnés d'un temps de talon très léger du côté du point 
d'appui. 

On fait cette figure une ou plusieurs fois en tournant ou sans 
tourner et l'on recommence la marche après un huitième pas. 

Deuxième Figure 
On fait cette figure placé de profil. 
1° — Un pas du pied gauche à gauche sans glisser, 

2" — Croiser du pied droit devant. 
3° — Jeter le pied gauche à gauche sans toucher le sol, le 

pied gauche restant légèrement levé. 
4° — Poser le pied gauche sans appuyer, la jambe gauche 

restant allongée. 
5° — Relever le pied gauche. 
6° — Ramener le pied gauche levé devant le pied droit. 
7° — Temps de talon du pied droit à la même position. 

Troisième Figure 

Commencer comme pour la deuxième, mais au quatrième pas 
appuyer sur le pied gauche et tourner sur les deux pointes trois 
fois. 

Quatrième Figure 

Alternativement un pas du pied gauche en avant et en arrière, 
sans glisser. Après chacun d'eux, rassembler du pied droit auprès 
du gauche. Cette figure se fait en tournant à gauche et sur place. 

Cinquième Figure 

Un pas du pied gauche sur le côté gauche et en gardant le 
point d'appui à droite, rassembler du pied droit et fe lever aussi-
tôt. Laisser retomber le pied droit près du gauche qui repart 
immédiatement sur le côté. • / 

Pour la danseuse, tous les pas sont les mêmes mais inver-
sement, 
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UNE UEÇCfl 
DE DÂNSE 

LE CHARLESTON ACTUEL 
(Suite) 

Afin de permettre aux amateurs de « Dansographie » de se familiariser avec cette nouvelle science, nous donne-
rons dans chaque numéro la traduction dansographique des pas qui font l'objet de notre leçon de danse. Cette innova-
tion aura pour double avantage de les habituer à la lecture des documents dont les explications seront données par la 
leçon de danse elle-même et de leur fournir, des pas démontrés, une deuxième description qui, dans bien des cas, leur 
rappellera des détails qui leur auront échappé lors de la lecture de la leçon. 

Nous rappelons que la « Dansographie » est brevetée S.G.D.G. et que toute traduction dansographique livrée au 
commerce sera rigoureusement poursuivie devant les tribunaux. 

Pour toute demande de publication ou de reproduction, s'adresser à M. A. Peter's, inventeur et propriétaire du 
brevet. 

A : Charleston simple de côté. B : 2 pas de marche nègre simple suivis'de 2 pas de marche nègre douW-» 
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CHARLESTON SIMPLE CROISÉ 
(4 temps, 2 mesures de musique) 

(Suite) 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas. 
Chaque temps est figuré par un schéma isolé. Le premier, celui de 

droite comprend deux flèches pour chaque pied : l'une; portant le 
numéro 1-1, signifie : « premier temps, premier mouvement », et l'au-
tre, portant le numéro 1-2, signifiée : « premier temps, deuxième mou-
vement ». La position des pieds, avant de commencer le pas (ils sont 
assemblés), est indiquée par le mot « départ ». 

Dans les trois autres croquis, la position des pieds au départ, c'est-
à-dire après l'exécution du temps précédent, est représentée par deux 
croix qui désignent leurs emplacements d'une façon précise. 

Chaque temps, comme le premier, nécessite la présence de deux 
flèches pour chaque pied. 

Examinez ces croquis avec soin en vous souvenant chaque fois des 
emplacements occupés par vos pieds à la fin du temps pour les retrou-
ver aisément, aux endroits marqués d'une croix, sur le croquis immé-
diatement à gauche. 

PAS DE LA DAME 

Tournez le dos au mur, assemblez les talons, pointes bien ouver-
tes, et préparez-vous à partir du pied droit. 

1er temps. — Soulevez le pied droit en rentrant les deux pointes et 
sortant les tal«ns, et portez-le en arrière sans mettre le poids du corps 
dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les talons. Comp-
tez « un ». 

2' temps. — Soulevez une seconde fois le pied droit en rentrant les 
deux pointes et portez-le devant le gauche en ouvrant à nouveau les 
jointes et fermant lés talons. Comptez « deux ». 

3e temps. — Soulevez le pied gauche en rentrant les deux pointes 
et fermant les talons et portez-le devant le droit sans mettre le poids 
du corps dessus, en ouvrant à nouveau les pointes et fermant les ta-
lons. Comptez « trois ». 

4e temps. — Soulevez une seconde fois le pied gauche en rentrant 
les deux pointes et croisez-le devant le droit en ouvrant à nouveau les 
pointes et fermant les talons. Comptez « quatre ». 

Recommencez à volonté. 
Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente ce pas et 

appliquez-lui les mêmes remarques que pour le pas du Cavalier. 

LA MARCHE NÈGRE 

Voici un pas auquel ne s'applique pas le principe de mouvement 
pivoté sur les pointes décrit au début de cette étude. Il commence 
généralement un Charleston et s'y retrouve par endroits. 

Durant son exécution les pieds restent parallèlement fermés. 

MARCHE NÈGRE SIMPLE 

(1 temps par pas) 
Assemblez les talons et les pointes et préparez-vous à partir du 

pied gauche. 
1er temps. — Faites un très petit pas du pied gauche en avant, le 

même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, la 
pointe du pied posant la première et posez ensuite le talon en tendant 
complètement la jambe et redressant le buste. 

2e temps. — Faites un très petit pas du pied droit en avant, le 
même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, 
la pointe du pied posant la première et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe et redressant le buste. 



I â k (1 
D D G G 

Recommencez alternativement du gauche, puis du droit et conti-
nuez à volonté. 

Pour bien représenter ce pas nous avons dû abandonner les sché-
mas habituels de Dansons et figurer l'exécutant vu de prdfil. Ce cro-
quis ne présente qu'une vague ressemblance avec un être humain, 
mais les lignes qui nous intéressent y sont clairement représentées et 
vous en feront comprendre l'exécution. 

Reportez-vous à la gravure ci-cOntre qui représente ce pas et exa-
minez en premier lieu le schéma de droite. Celui-ci porte la lettre G, 
signifiant que le pied gauche se porte en avant et vous y lisez claire-
ment les indications' données pour la première partie de ce mouvement. 
Le schéma suivant, qui porte la mêmë lettre, donne aussi clairement 
les indications données pour la deuxième partie du mêrhé mouvement; 
Les deux derniers schémas, enfin, traduisent dans ies mêmes condi-
tions le pas de marche nègre du pied droit et sont tous deux marqués 
d'un D. 

\ î \ 
G G G 

compris le pas en avant vous arriverez facilement à l'exécuter en 
arrière. 

MARCHE NÈGRE DOUBLE 
(1 pas par mesure) 

MARCHE NEGRE DOUBLE EN AVANT 

Assemblez les talons et- les pointes et préparez-vous à partir du 
pied gauche. 

1ER temps. — Faites un très petit pas du pied gauche en avant, le 
même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, 
la pointe du pied posant la première et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe et redressant le buste, sans porter le 
poids du corps sur le pied gauche. 

2e temps. — Portez le même pied un peu plus loin, son genou plié, 
l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, la pointe du pied 

4° temps 3e temps 

MARCHE NEGRE SIMPLE EN ARRIERE 

Assemblez pointes et talons et préparez-vous à partir du pied droit. 
1ER temps. — Faites un très petit pas du pied droit en arrière, le 

même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, 
la pointe du pied posant la première, et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe et redressant le buste. 

2B temps. — Faites un très petit pas du pied gauche en arrière, le 
même genou plié, l'autre tendu, le buste légèrement penché en avant, 
la pointe du pied posant la première, et posez ensuite le talon en ten-
dant complètement la jambe et redressant le bustê. 

Recommencez alternativement du drbit, puis du gauche et conti-
nuez à volonté. 

Nous n'avons pas figuré le schéma de cette marche : ayant bien 

I>f>»rt 

/•y 

2e' temps 

posant la première et posez ensuite le talon en tendant complètement 
la jambe, redressant le buste ét portant le poids de votre corps sur-
ce pied. 

Exécutez ensuite les mêmes mouvements aVec le pied droit et 
continuez à volonté. 

Reportez-vous à la gravure ci-contre qui représente le pas de 
marche nègre double, du pied gauche, et examinez en premier lieu 
le schéma «le droite. Celui-ci porte clairement les indications données 
pour la première partie du premier temps; le schéma suivant donne 
aussi clairement les indications relatives à la deuxième partie du 
même mouvement. Les deux derniers schémas, enfin, traduisent dans 
les mêmes Cotlditiohs le deuxième tenlps de ce pas. 

(A suivre.) Professeur A. PETER'S. 
Reproduction réservée. 

*3 
A-J/ 

t-i-

3° temps 

4? tenlps 

1er temps 8E tempe 
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Fox- Charleston 
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A LA POTINIERE 
« ZIG-ZAG » 

Comédie en trois actes de MM. Claude Gevel et Raoul Praxy 

Une plage normande, une villa isolée au bord de la falaise, 
un ciel'bleu, deux jeunes femmes vives, sensibles, honnêtes, leurs 
maris qui sont amis d'enfance et sur tout cela, le trouble que jet-
tent dans les cœurs les mois d'été, on entrevoit déjà deux tendres 
idylles. Mais au théâtre s'il est assez facile de créer une atmo-
sphère de terreur, il est, en revanche, presque impossible de faire 
naître une atmosphère de volupté. C'est assez singulier, mais 
c'est ainsi; les lacs italiens eux-mêmes n'ont jamais fourni sur 
la scène, que la plus fade, la plus inutile poésie. 

Deux ménages donc, habitent la même villa : Blanche et Mau-
rice d'une part, Simone et Louis de l'autre. Blanche. est senti-
mentale et rêveuse. Simone vive et mutine. Maurice est un indus-
triel sportif, Louis un musicien... Il semble que, d'après leurs 
goûts, la femme de chacun des deux conviendrait mieux à l'au-
tre... Mais personne n'y songe : ce sont des êtres tranquilles, heu-
reux et qui ne songent qu'à passer gaiement leurs vacances... 
Seulement, le loup s'introduit dans la bergerie; il est élégant, 
beau parleur, il s'habille bien, et il s'appelle Max le Hirois. Il va 
faire la cour à la fois à Blanche et à Simone... Les maris ont 
confiance et ne s'aperçoivent de rien. Qui veillera sur la vertu 
des deux jeunes femmes? Qui éloignera d'elles le danger? C'est 
ici qu'intervient le curé de l'endroit, un vieil homme excellent, 
qui sait combien les mois d'été sont funestes à l'honnêteté de ses 
paroissiennes provisoires. Il va s'opposer aux projets de Max et, 
entre les deux hommes, c'est un défi à qui l'emportera... 

La pièce va être faite de cette lutte. Le curé vient trois fois 
par jour à la villa. Mais ce n'est pas assez, car Max gagne du ter-
rain : les deux jeunes femmes commencent à être troublées, et ce 
qu'il y a de grave, c'est que les maris vont rentrer à Paris et les 
laisser seules à la mer quinze jours de plus. Le curé s'affole. Que 
faire? Il se décide à prévenir Maurice du danger que court la 
femme de Louis, et celui-ci du péril où se trouve la femme de 
Maurice... C'est assez ingénieux. Mais ce qui en résulte est im-
prévu : Louis en faisant des remontrances à Blanche, découvre 
qu'il l'aime aussi. Baiser, surpris par le curé. La même scène se 
répète entre Maurice et Simone. Autre 'baiser sur lequel tombe 
également le curé épouvanté : ainsi Max, le séducteur, n'a servi 
qu'à amener un chassé-croisé conjugal, et à révéler les uns aux 
autres des cœurs qui s'ignoraient... La situation est piquante, et 
peut donner lieu à de jolies scènes; mais le parallélisme trop 
rigoureux de l'action et le mécanisme trop bien combiné des 
effets ont desservi plutôt que servi les auteurs. Un peu de grâce 
négligente aurait plu davantage. 

Maurice et Louis effrayés de ce qui leur arrive, partent pour 
Paris, en honnêtes garçons?... Pendant leur absence, Max reprend 
ses chances et le curé est sur les boulets. Blanche et Simone sont 
sur le point de se donner au séducteur... Les deux maris, prévenus 
par un télégramme du curé, surviennent un soir juste à temps 
pour éviter la catastrophe... Mais le curé, débarrassé de Max, les 
éclaire crûment sur l'autre danger : le double adultère... Cette 
fois il ne triomphe pas, car décidément Louis et Blanche, Simone 
êt Maurice s'aiment... Mais un double divorce permettra à l'amour 
de réassortir les couples et comme il n'y aura là que demi-mal, 
le brave curé est déjà tout prêt à pardonner. 

AU CONCERT MAYOL 

« GIGOLETTE REVUE » 
Revue réaliste en deux actes 

de MM. Léo Lelièvre, Henri Varna et Fernand Rouvray 

On pouvait tout craindre. Cette revue pour laquelle il avait paru 
nécessaire de créer une atmosphère dé bouge dans la salle du Concert 
Mayol, avec contrôleurs à casquettes et ouvreuses déguisées en pier-
reuses. Cette revue conduite par Damia, grande artiste qui a depuis 
longtemps dépassé le « genre » de ses débuts au café-concert, et dont 
la noble silhouette popularisée par un admirable tour de chant risquait 
de s'encanailler dans quelque fâcheuse aventure; enfin ce parti pris 
résolument affiche ce retour à une apacherie qui semblait passée de 
mode et qu'on pouvait trouver inutile de ressusciter : tout cela inspi-
rait à l'avance une vague inquiétude... 

Nous n'en avons que plus de plaisir à proclamer l'heureuse réus-
site de ce spectacle et à constater que le Concert Mayol_ ne nous a 
jamais donné une revue plus plaisante, plus gaie, plus piquante, plus 
gracieuse et de meilleur goût. J'insiste sur ce dernier point avec une 
vive satisfaction : dans cette spirituelle revue de la pègre, pas_ une 
grossièreté, pas une de ces pénibles minutes de défaillance qui ont 
parfois gâté les plus somptueux et les plus charmants spectacles de. la 
maison. 

Les deux sketches intercalés dans la revue sont eux-mêmes d'une 
tenue irréprochable et n'en sont pas moins amusants. 

Les trois vedettes Damia, Aimé Simon-Girard, Ouvrard, ont été 
utilisées avec un parfait bonheur. Bref, un succès complet, éclatant et 
qui ne mérite que des compliments. 

Au prologue, les accordéons qui renforcent l'orchestre et les cos-
tumes truculents des personnages dits « réalistes » qui viennent rem-
placer les blancheurs de la précédente revue, accentuent cette impres-
sion et nous mettent en confiance. Revue réaliste, soit, mais ce réalisme 
sera élégant et gai. L'Homme du milieu, représenté par M. René 
Thane, et la Vraie de vraie qui est l'exquise Yvonne Guillet, ont des 
costumes de satin blanc sur lesquels éclatent les foulards de soie 
rouge; largement cravatés de rouge, les « trucs-muches », les 
« amours poisses » et les « amours-vaches » ont des costumes d'une 
fantaisie délicate où la note canaille, savamment dosée, fait apprécier 
l'adresse, l'invention, la subtilité avec lesquelles MM. Jean Aumont, 
Gaston Zanel et M" Carjat ont su renouveler à l'infini un thème 
rebattu. Ce sera ainsi d'un bout à l'autre de la revue : un mélange 
savoureux de truculence et de bon goût, de débraillé et d'élégance, de 
bonhomie et d'esprit. Il faut tout de suite parler ici du défilé qui ter-
mine le premier acte : Chants et danses des Fortifs. La chanson réa-
liste en costume traditionnel de gigolette nous présente successive-
ment la Zone en 1880, la Barrière en 1890, les Fortifs en 1900, les 
Boul'For.tifs en 1927, et ces quatre époques sont caractérisées en 
quatre tableaux délicieux, dans des décors d'un style amusant avec des 
personnages charmants et pittoresques, des chansons heureusement 
choisies, des danses, des ensembles réglés avec une fertilité d'inven-
tion et une sûreté de goût que l'on ne cesse d'admirer. 

Mais le reste de la revue est d'une variété fort heureuse et d'un 
agrément constant. Il n'y a qu'à louer en bloc les Potiches chinoises, 
la Miniature Persane, la Légende de la flûte de Pan, la Cage de cana-
ris, la Corbeille d'anémones, tableaux somptueux et bien éclairés, avec 
ces recherches de couleur, de matière et de mise en scène auxquelles 
nous accoutuma depuis longtemps le goût charmant et pur de 
M. Varna. Des deux sketches auxquels j'ai fait allusion plus haut, l'un 
conduit avec adresse par Ouvrard, l'autre joué avec finesse et bonne 
humeur par Aimé Simon-Girard, jolie chambre sur rue, contiennent 
chacun une idée amusante développée sans lourdeur. Il y a un troi-
sième sketch, également amusant, le Chômage à Montmartre; mais 
c'est surtout une de ces brillantes fantaisies musicales, un de ces 
chœurs burlesques où excelle M. Albert Chantrier, à qui l'on doit 
aussi la musique entraînante du final des Fortifs. Les tours de chant 
de Damia, de Aimé Simon-Girard, d'Ouvrard, de Paul Chevalier, frère 
de Maurice, avec sa gracieuse partenaire Yette Hurrel sont chaleureux 
sèment accueillis. 

G. HASSONVAL. 
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A : La Marche. 
B : Le Pas Doublé. 
C : Le Pas de Côté. 
D : Le Pas Tiré. 
E : Le Saut dèboité. 
G : Le Pas de l'Enlisé. 

H : Le rond de jambe, 
i : Black sur place. 

J : Les Sauts de côté; 
K : Le Fouetté. 
L : Le Saut de Chat. 
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La MODE 
Le Ch arme Je la Côte d A Lzur 

Quelques rares pays privilégiés ont leur côte d'Azur. Les Sud-Amé-
ricains Palermo; les Yankees la Floride et la Californie, mais rien 
n'égale la côte française qui s'étend de Saint-Raphaël à Menton avec 
comme point d'orgue piqué sur cette ligne harmonieuse : Cannes, An-
tibes, Nice. Suite de criques, de baies, de promontoires, le climat marin, 
la nature fertile, le soleil radieux, l'air tempéré font de ce coin de 
France, rendez-vous du monde à la fin de l'hiver, le vestibule du 
Paradis. 

Robe de velours bleu nuit, et velours vert dans le bas. Fleurs appli-
quées en velours vert et perles. Franges bleues. Cette robe toute droite 
est légèrement drapée à la taille. 

Les pauvres gens semblent en être bannis, les visages des gens 
du peuple sont rieurs et s'ils ne sont point fortunés, leurs yeux lais-
sent entrevoir la quiétude de leurs âmes, l'aiguillon de la jalousie des 
citadins ne les a point pervertis. 

Quant aux fortunés, ils vivent sans faste, sans ostentation, molle-
ment, un peu à la manière de ces boas-constrictors qui, après un bon 
repas dans une ménagerie bien achalandée, digèrent béatement, roulés 
dans de laineuses couvertures, 

Les hivernants absorbent l'air et le soleil à doses massives. Si 
l'homme s'agite, c'est Dieu qui le mène et la nature seule nous appa-
raît puissante, s'élevant si haut au-dessus de la mêlée des hommes, 
des pantins, des viveurs et des marionnettes de carnaval. La nature 
y est belle et étale toute sa splendeur. 

Un talus de route et des cactus, des aloès, s'en emparent et dres-
sent en quelques mètres un décor de vie intense. Un promontoire battu 
des vagues et des palmiers agitent leurs palmes. Le rhododendron s'y 
plaît et le géranium et l'anthémise y éclosent en pleine terre, le nar-
cisse ouvre ses blanches corolles. 

Devant la rutilance de la nature, l'homme s'en sort tout imprégné, 
et ses bâtisses, ses chalets aux volets peints en violet, ses mas pro-
vençaux, couleur terre cuite émergeant de terre, rappellent quelque 
pompéienne demeure aves ses vases étrusques, jarre ou amphore, son 
escalier de pierre sans rampe, la margelle d'un puits qu'une pergola 
de roses, de cytise ou de jasmin couvrira de son ombre. 
- Au centre de cette côte azurée pointe un rocher où repose une 

demeure datant de 1862, non pas un palace, mais un vrai palais. Il 
dresse au milieu d'un vrai parc de palmiers, de pins parasols, d'euca-
lyptus ses fières murailles. 

Au centre une vaste allée, l'entrée d'un petit Versailles déroule 
jusqu'à la mer son tapis argenté de pierres plates sur le flot : une 
cascade de rochers, de piscines, des trous d'eau accueillent le bai-
gneur au corps bronzé. Au lever du soleil le spectacle est radieux, au 
crépuscule il est émouvant et enchanteur, car non loin de lui, comme 
un cimetière d'illusions, s'étend un autre promontoire sur lequel s'élève 
d'abord le portail de briques roses vétusté d'une mosquée arabe, puis, 
au bout d'une allée bordée d'eucalyptus, de cactus, de figuiers de bar-
barie aux dards menaçants, une ville mauresque se dresse. 

Ce paysage solitaire, orné de cyprès, nous fait penser à quelque 
coin arraché du Bosphore ou quelque lieu féerique de l'Inde, par exem-
ple ce tombeau de Haj Nahal, construit pour sa belle par le prince 
Jehan. Durant le coucher de soleil rose, qui s'évanouit dans l'eau 
émeraude, le contraste de tons et le reflet de l'eau éclaire d'un jour 
singulier ces deux paysages si différents, l'un presque moderne finis-
sant comme d'un paraphe la magnifique lignée des rois et empereurs 
français, l'autre rappelant la Byzance d'avant Constantin, mais toujours 
sous le même soleil clément. 

Alors on se plaît à rêver sur la fragilité de nos désirs comme de 
nos peines, sur la relativité de nos soucis, en constatant le magnifique 
équilibre de la nature qui sait abriter sous un même paysage deux 
demeures si différentes, comme l'homme fort sait loger en son cerveau 
ses plaisirs et ses peines en gardant la souriante attitude qui en-
chaîne à lui les cœurs. 

Paul-Louis DE GIAFFERRI. 

Inflammation du pourtour de la prunelle 
Achetez une œillère et prenez, trois fois par jour, des bains d'yeux 

avec une infusion de fleur de sureau zinguée (0,50 centigr. de sulfate 
de zinc pour un demi-litre d'infusion). Tenez l'œil entièrement plongé 
dans l'œillère pendant cinq à dix minutes; si cela ne suffisait pas, pre-
nes des bains d'eau quadruple pure. 

Pour fortifier cils et sourcils 
Tous les soirs en vous couchant, passez sur les sourcils et sur le 

bord des paupières une goutte de bonne huile de foie de morue, 
évitez d'en faire pénétrer dans l'œil. L'huile de ricin est aussi excel-
lente mais son odeur, parfois, incommode, 



De nombreux professeurs de- danse ont déjà consenti à être les 
dépositaires de la nouvelle édition de 1' « Aide-Mémoire du Parfait 
Danseur ». Nous en signalerons les noms et les adresses à nos lec-
teurs afin qu'ils puissent se le procurer facilement. 

Voici la. première liste : 
M. BONY, 43, rue Pasteur, à Saint-Leu-la-Forêt (S.-et-O.). 
M. COSSERAT, 20, rue des Flageots, à Beauvais (Oise). 
M. GASPAR, 18, rue de Guienne, à Bordeaux (Gironde). 
M.LAFONTAINE, 26, rue de la Scellerie, à Tours (Indre-et-Loire). 
M. LEFÈVRE, 41, rue du Camp-Solent, à Chauny (Aisne). 
M. LEMITRE, lycée de garçons, Le Puy (Haute-Loire). . 
M. MENANT, Lycée Clemenceau, à Nantes (Loire-Inférieure). 
M. MOURIER (nouvellement promu Officier d'Académie), 23, rue 

des Pottiers, à Toulouse (Haute-Garonne). 
M. ODOS, 11, rue de l'Arbre, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 
M. POTTIER, 16, rue des Fossés-Saint-Jean, à Chatellerault 

(Vienne). 
M. SERRIE, 60, rue du Grand-Faubourg, à Chartres (Eure-et-Loire). 
M. STEFFEN, 5, rue des Prés, à Hazebrouck (Nord). 

Les épreuves du championnat de France de Danses Modernes se 
poursuivent en province et en banlieue. Elles ont eu lieu dernièrement 
dans la salle des Fêtes de la mairie de Boulogne, sous la direction du 
professeur André. En voici les résultats : 

Champions Banlieue Ouest : 
M. AMELON et Mlle DE WUINE. 
1er Grand Prix : M. MAGNANI et Mlle CAVAYÉ. 
2° Grand Prix : M. CUTARD et Mlle NICOLET. 
lor Prix de Boston : M. NEZ et Mlle DESHAYES. 
1er Prix de Tango : M. WINIEWSKI et Mlle GRANDVALLET. 
1er Prix de Charleston : M. et Mlle MAIRE. 
Nos félicitations aux lauréats. 
Au jury : MM. Jean SCHWARZ et BERCÉ, de l'Opéra, D. CHARLES, 

M. et Mme PETER'S, etc.. 

Nous avons l'avantage d'aviser nos lecteurs que la date du Congrès 
de l'Union des Professeurs de Danse de France est modifiée : celui-ci 
aura lieu le jeudi de l'Ascension, 26 mai. Le Comité de l'Union a dé-
cidé en outre (contrairement à ses intentions premières) que l'entrée 
en serait gratuite pour tous les professeurs (même ceux n'appartenant 
pas à l'U. P. D. F.). 

Il est bien entendu que pour recevoir une invitation à cette mani-
festation solennelle, il est nécessaire de justifier de son titre de Pro-
fesseur de Danse. 

Nous avisons les candidats au Cours spécial de Professorat que ce 
cours aura lieu, comme la saison dernière, du 1er au 31 août, époque 
des vacances, et que nous développerons davantage encore le pro-
gramme de l'an dernier en adjoignant à celui-ci une partie complémen-
taire sur laquelle nous ne pouvons nous étendre actuellement, mais qui 
réserve à nos futurs élèves une grosse surprise. 

De nombreux élèves du Cours spécial de Professorat ont, à la 
suite de ce cours, trouvé un travail rémunérateur, et Dansons, cet été, 
portera tous ses efforts vers le placement des intéressés à la fin de 
leurs études et l'obtention de leur diplôme de Professeur. 

Nous reparlerons de nos projets dans les prochains numéros de 
Dansons. 

L'Union Syndicale des Professeurs de Danse et d'Education physi-
que organise le jeudi de l'Ascension (26 mai) le « Banquet de la Dan-
se », dont la présidence sera offerte à une personnalité artistique ou 
littéraire connue. 

Tous ceux qui vivent de la Danse auront à cœur d'être présents 
ce jour-là, afin d'apporter leur salut fraternel aux Professeurs étran-
gers venus pour participer aux travaux du Congrès de l'Union des 
Professeurs de Danse de France. 

Le Banquet aura lieu à la Brasserie Tourtel, 13, rue de Strasbourg, 
en face de la gare de l'Est, et le prix du couvert est fixé à 35 francs, 
service compris. 

Les inscriptions au banquet doivent être adressées au siège social 
de l'Union Syndicale, 28, rue Ernest-Renan, au nom de M. Jean 
Schwartz, Secrétaire Général, et seront reçues jusqu'au 31 mai. 

LA VIE SYNDICALE 
L'Union syndicale des professeurs de danse, d'éducation phy-

sique et des artistes chorégraphes avait organisé, le dimanche 
3 mars, à la Bourse du Travail, une réunion où étaient convoqués 
tout spécialement les artistes de la danse des théâtres de Paris. 
Quelques-uns avaient répondu à cet appel et purent entendre le 
camarade Barbey, représentant de la Fédération du Spectacle, 
adresser ses remerciements aux professeurs de danse et d'éduca-
tion physique pour avoir tendu la main aux artistes chorégraphes. 
Il dit également les ennuis qu'avaient nos camarades de la danse 
de la non-confédération, ce qui nécessitait pour eux, chaque fois 
qu'ils changeaient de région, le paiement d'un droit d'admission 
au syndicat de la nouvelle ville, tandis que, maintenant, les artis-
tes de la Danse étant fédérés et confédérés n'auront qu'à opérer 
une simple mutation sans être astreints à ce nouveau droit d'admis-
sion. 

Le camarade Barbey s'est élevé contre la duplicité des emplois 
en signalant certains théâtres qui jouent de l'opérette ou de 
l'opéra-comique et où le corps de ballet est employé à chanter 
les chœurs, assurer la figuration, et ceci pour des appointements 
dérisoires. 

Le secrétaire général des syndicats ouvriers confédérés de la 
Seine, le camarade Guiraud, fit l'éloge de notre amie Jeanne Ron- ' 
say et la félicita de son énergie comme militante syndicaliste et 
du savoir qu'elle apporte à la cause des danseuses. Il cita un inci-
dent survenu dans un établissement de la Capitale, où celles que 
l'on dénomme les « petites femmes » avaient un jour réclamé une 
augmentation au salaire dérisoire qu'on leur donnait; le sympa-
thique directeur de cet établissement leur avait répondu simple-

ment cette immoralité: « Vous avez le promenoir.» Le camarade 
Guiraud était intervenu dans le conflit et, après des pourparlers 
très sérieux où le président de l'Association des Directeurs avait 
dû intervenir, il obtint gain de cause, malgré le mauvais geste 
d'une vedette de la maison, et tout cela sans avoir employé la 
manière forte, ce qui l'amena à dire que syndicalisme n'est pas 
synonyme de révolution, mais qu'avec l'esprit de discipline 
qu'est la conception d'un syndicat il est plutôt l'image de la fra-
ternité. 

Un groupe de danseuses avait adressé à Jeanne Ronsay une 
lettre dont elle donna lecture. Ces artistes demandaient que l'on 
prenne des garanties à l'acceptation des membres du syndicat, 
car trop de fausses danseuses embarrassent la profession au, détri-
ment de celles qui ne vivent que du produit de leur travail. 

Pourquoi les danseuses, anglaises sont-elles mieux payées 
mieux rétribuées que les danseuses françaises? dit Jeanne Ron-
say, mais parce qu'elles sont groupées et se soutiennent. Notre 
camarade traite ensuite un sujet des plus intéressants: combien 
de jeunes danseuses, le jour où elles signent un engagement, sont 
dans l'impossibilité de continuer leur entraînement du fait des 
répétitions et des spectacles? Pourquoi, dit-elle, les directeurs ne 
seraient-ils pas astreints à leur fournir les moyens nécessaires 
pour prendre leurs leçons ? Le camarade Barbey, du Spectacle, 
fait remarquer que la loi de huit heures est appliquée aux théâtres 
de Bordeaux, Lyon, Cannes, etc., et que la leçon quotidienne d'une 
heure et demie compte dans les huit heures de travail. Un appel 
a été adressé à tous les artistes chorégraphes pour la défense de 
leurs intérêts mutuels. Jean SCHWARZ, de l'Opéra. 



DU 15 gAVRIL AU 15 MAI 

Salons de l'Aima, 12, rue Sédillot et 6, square Rapp. 
Dimanche 24 (matinée), — Société La Rhuthénoise. 
Samedi 30 (nuit). — Œuvre des Colonies de Vacances de Chaillot-

Dauphine. 
Samedi 7 (nuit). — Amicale des Anciens Elèves du Collège de Châ-

teauroux. 
Samedi 14 {nuit). — Société « L'Hermine ». 

Société des Ingénieurs Civils, 19, rue Blanche. 
Samedi 16 (nuit). — Les Vauclusiens de Paris. 
Dimanche 17 (matinée). — Société la Dordogne. 
Dimanche 24 (matinée). — Société l'Edelweiss. 
Samedi 30 {nuit). — Association Sportive Française. 

Samedi 7 (nuit). — Les Jeunesses Patriotes. 
Samedi 14 (nuit). —■ Monsieur Bardou. ■ 

Salon Jean Goujon, 8, rue Jean-Goujon. 
Samedi 23 (nuit). — Bedfort Eco Sporting-Club. 
Jeudi 28 (nuit). — Aimer et Servir. 
Samedi 30 (nuit). — Paris University-Club. 
Samedi 30 (nuit). — Société des Officiers de Complément de France. 
Samedi 7 (nuit). — Anciens Elèves des Frères de Passy. 

A l'Hôtel Lutétia, 43, Boulevard Raspail. 
Samedi 23 (nuit). — Société du Cheval d'Attelage. 
Vendredi 6 (nuit), — Tagada. 
Mercredi 11 (nuit). — Rallye Jobard Muck. 

Collection reliée de D 77 

TOME I 

Numéros 1 à 18 inclus 
France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 

Numéros 19 à 24 inclus 
(Epuisé) 

Ne se vend qu'avec la collection complète 
France : 120 francs Les 6 volumes Etranger : 150 francs 

TOME III 

Numéros 25 à 40 inclus 
France : 13 francs Etranger : 16 francs 

ansons 
TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus . 
France : 6 francs Etranger : 8 francs 

TOME V (3° année) 

France ; 18 francs Etranger : 24 francs 

TOME VI (4" année) 
France : 18 francs Etranger : 24 francs 
A partir du n° 69 (5e année) le numéro 2 fr. (Etranger : 2 fr. 50) 
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LA PARISIENNE EDITION 
Téléph : MARCADET 22-29 21, Rue de PrOVeiïCe, PARIS (IXe) Adr. Téïég. : PARIS-MUSIQ 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
MONIQUE......... j deux succès de la Revue des 
LA LÉGENDE DU NIL ) Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fox-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue du 
LE MIROIR.... 
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ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret. 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Qeorgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 
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deux danses nouvelles. 

ALBUMS PIANO SOLQ 
Danses Modernes,chaque, net; 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxe 

sont parus: 1er ALBUM 
2e ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 
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ALBUMS POUR 
PETITESMAINS D'ENFANT 
12 morceaux faciles, net : 8 frs 

La plus célèbre collection des Tangos Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, PIZARRO, CANARO, ESPOSITO, 
t—r— BIANCO, LOMTJTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. \. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay si Ay no - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Grlton - Manuel - Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Âïma -
Mi Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La MHonga de Montmartre - La 
Piba de Montevideo - Hay Puchero - Rien ne va plus, 
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